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coup d'œeil, elle ei sait moins üqe lc dernier d'entre no'us su
ce qu'elle nous raconte. Ceci rappellé la position de ce* mari
des Letres persa7es, qui né croyâit devoir jani is parler de sa
feni, de peud'en parler devant des e ui la convissent
mieux que li.

Il est très-vrai de dire 'cependant que ce li v re ne nouis étai
point destiiié, et qu'en Angleterre il peu, 'à cainîe de toüs les
menus détails dont il est "plein, prétendre à un vrai succès.
Pour nous au contraire, l'auteir ni'aurait pu parvenir inous
passionner qu'en géneralisant le plus possible ses observat'i'ns
Tel aiour-propre de naturel du pays qui'ser révolhé de la
prétention qu'aura cuelady Moi-gan de lui apnrendre le nôni
d'une rue ou celui d'un parfumeur à la mode, qti mtmie la:
guettera pour la relever rudement 'i la première erreur qu'elle
"ourra conilettre, ne lui auuait oin s mauvais gré decon-
isquer I son profit tous les aperçus éleves, 'tontes les' idées

générales que l'étudcie nos murs eut fouri r; il s'eïï s&
raitvolontiers laissé faire la leçon, et peut-être aurait onsenti
à les meite e1 circulation' à sou coipte en se les approrint
mais enicdrëune féis, lady Morgu écriait p ses coni
triotes qui 'nous ignoraient, et son livre ne diiit, btr cette
raison, préteindre chez nous' ti'à'un succès i-ssèz restreint dè
curiosité. Il est posssble que lady .lMorgran n'aituere écrit
que pour quelques lpesoniies',,de sa société intinme ';ce qi
nous leferait croire, c'est qu'elle parlebeaucoupdelle:m me
Or les Mrmoires deMae. de Genlis et l'accueil que lon eni
a fuit témoignent assez du danger quilby a - se donner ce plai-
sir autrement qu'aVe des amis.

ECONOMIE RURALE ET DOMESTIQUE.

Usage que les Ami îéricains fout des ponines-de-terr (patates)
pour ieur nourriture, par M. De CnEvEc UR.

ON en fait un pain excellent :en voici la manière et si elle
est suivie avec attention, loil le plus curieux ne pourra distin
uer l'intrqdnaction ni le mêlange de, sa bulbe. La veille du

jour où le pain doit être pétri, vers le, soir, on en fait.bouillir
une quintité égale en poids à celle de la farine dont on veut se
serv ir; après les aroir pelées, on les écrase dans unejatte avec un
bolét,' on entre deux cylindres placés horizontialént on
mele ensdite une quantité d'eau uffisante pour les faire passer
.travers in gros tamnis; elles sont mêlées avec audtade de farine

qu'il enfaú porconertir le tout en pâte, sans, oblier d'y
ajouter laquantité de lébetoa nécessinire pour la faireléver. Le


